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Excédent 4» recette». . . 15&J561 
LES RETOAJTBS OtTVBaSKES 

: de bnQgA 00 eamsirend pda, Web 
ttt pas cornpretidra Tes 

^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ - la loi des retraites oo-
viléjcs et paysan se». LA «aie d'appMcgttoo 
n'en est pan edsore couine. Attendre (Terre 

déCailliunaent se*- c e peint, c'était se 
" amer & ne déposer le budget qu'en oo-

Le goovarnemer t ne l'a pas vOutn. Il 
Hectare, f i f f l n n , dans Texposé des motifs 

demandera au Parlement, en temps 
et «a ttmt ca» cessez _tot pour qu'ils 

t, tJS crê-
umammaaaammaaaaaaaaaaallMMmumK__ --< ta toi «* 
des ressburc** dsultm renie», Alfll ffé d e (Sis 
dAi ulf*j réfljdB^rsw 

La olêînre fa Rt§rp*iiBta 
sir ta pofitii|U3 |f nérato 

Cetamant est composée la minorité 
Parts, S juin. — Les déolai alloua du gou-

.Vamemaal ont été approuvées par 404 voix 
centre 13t. 

Les 121 voix de (a minorité, c'esfréHfîre 
les vetx sol se sont prononcées contre le 
ministère Briand, se répartissent ainsi : 

8 raaseaux et radlesuZ-sociaUstes. — MM. 
Brard» Buieeon. Detontaine, Naû, Pecnadre, 
Patletan. Psrissoud, Thalamas; 

4 rêpwbhcains-socialtetes. — MM. CoUîard, 
Joies Coûtant, Favre, Leooir. 

1 socialiste indépendai.t patriote,.— M. Er 
nest Root». 

74 soetaastes unifiés. — MM. AISBrt Pou-
loin, AJbert Thomas, Aldy, Aobriot, B*e> 
tHe, Baelgr. Bedouce, BetouîVe, BoabeT-Al-
lsx_ Bouteaon, Boovery, Bremer, Breton, 
Criquet, Brizon, Cabrol, Cadenat, Camélia, 
Ootty, Compère-MareV Dejeemte, Delery, 
Btatzy, Dufcied. Doeorouge, Dufour, Dumas 
(Allier), Dumas (Cher), Faore, Fourment, 
Gtteaaeière. Gonianx, Goude Grou3st«f\ 
Goesde, Hubert Rauger Jaurès, Lasa-osu-
Msre, Lamsndm, de La Porte, Laroche, La-
vaud, Lecotnte, Lhoste, Mnnus, Martetton, 
Manger, Meslier, Mine, Mistral, Moite, My. 
rans, Nectoox, Nicolas, Prévost, Raffln-Da-
sens , Reboul, Rlngoier, ROMii*, Rognon, 
Rooanet, Roov-Gostadeau, RozWr, Sabin, 
Selle, Sembat,' State-Quenin, Tarbouriech, 
""hlvrier. Vaillant, Veber, VoDin, Walter, 

4 Hbérsux. —» MOT Cassation, de Chappé-
netoine, Legéndre, Flou. 

» cMputè* de tatarfene. — MM. de BanHrv 
(Frisson, de Blacas, Delafosse, Delaftaye, de 
Dion, de fEstourbéiBon, Forest, Fouqwet» 
Gayrtnd. Ginoux-Defermon, Le Gdnidec de 
TraJsaan, Grousaou, du Hatgouét de Hercé-, 
Ba Joigne, d e la Ferronnays, de Lanjuinais, 
de Lavrignais, Arthur Legranrf. Limon, de 
HBtttaigtL de Mun de PomerèU, de RalReL 
Eeaoline, de Rotvan, Savary de Beacregard, 
de Villebols-Mareuil, ViUiers. 

1 nationaliste. — M. Flayefle. 
*? dépotes se sont atetenus. savoir '. 
29 radicaox et radteenn-sooitdtstias : MM. 

Piitdrieu (Tarai, Becsww, Besnard, Borrel, 
Booftandeau, Geooatdt, Oanoa , Charles 
tPiatte), CTautempe (Félix), C&optflet, Cos-
nier, Crepel, Deléglise, Denadet Dnhuisson, 
Gallot, Gulrwld, de Kergoéseo, Loup, Ma-
«riaodé, Malvy, Perrier ffeère). Simon. 

7 répoMteatns sOetaHstes : MM. Atpbdtise 
(E&nere, Ai.irWjyetrr, Bven, Moechel, Pain-
levé, Paul Boneojr, Vio*etee. . „ 
Jt fepttbHeatns le gmjcfee : MM. Boftoel, 

.4 proajrassiltini : RM. Ballandé, de Cham-
fctiaAs 7. Durand, QuiJtetx-irf. 
.. 5 dépufes U M r a n : MM. Crotaro, Danié-

lon, JMaohenal, Dutrëil, Joseph Métrard. 
, 6 dépoté-t de droite -_MM. ObieL Oalpin, 
baron Géreïd* LerOÎIe, Poilou-Duplessy, 

Liabeuf séf»-t-il 
guillotiné? 

ÈSHtSto À LTBK1ÎSEÊ 
PSfîS, HS'Ma. — L» nrdsMstrt e> r* Ré*pn» 

olbjque a feça ce matm \l. Aristide Ërîsnd. 
Le chef de l*Gtat ainafl entretenu le pré

sident On ÇDr>ea <*» la jeeislon qo*il doit 
prendre â l'égard do cuiXfeainflB LtflDtetiL 

AVTOUII DS 1A OTJIQLOTWE 
^ Nbf l f ln dff gens 9ê svet renden* rtire de la 
Folie-Regnault, dams l'espoir de voir sortir 
de son hanfar la voitBre <jm coatient4es bais t 
Ue Justtea. T 

Juasjtfa Bfle 3Wre avarwBe d£ la tfolf, des 
groupes ' HomUt ÏULX ont stattonn* devant la 
porta jptf ne s'est pasooverte , s*t il a faTlu 
nxttdrvadtton des gardiens do la paix pour 

?» chacun se decWat i rentrer chez sot. 
en Sara <rtl uieuie, go on en soif bien cer

tain, tant ajas te «art an condamné ne sera 

"~Twot~«utBnt de ta Sàfité, de uouaii'Bux co-
rienxoBj elroale^oeOs ntrit^ Jusqu'à one hen-
T9 SSM9 avaisjèe, crOyaDTt voir la siifi^tre 
tneXMne sa diesuutjour l'exécution de Lia-
txnf. Meaa,_nl M: SefMêr, m ses affles, ne 
aont uvpswtt. 

~ tt-^nsmaUBSê s mdrt «ri* ( 
»er ds *» JjftSBT» e%t voTT»^èisifld 

i_ bonne, heure noor visiter Uaheal. 
e"est refusfe a l'entendre. 

Le Zeppelin VII 
e s t détruit 

Paris, 29 Juin, — Un nouveau; Oésastr» 
vient 4s s'àhaurs sur raeronajotiane aSo-
mande ; désastre qui sera d'autant gtus g e » 
sUde à nos voisins <ro'fl a-appe une des 
nattés sur lesquelles ils sermbèaïant pomratr 
le plus compter : le a Zeppelin-VH i\ 

Nous avons relaté récemment l'adimraHe 
raW aèccrmpli par ce dirigeable qui, partant 
de Prtodrieashafen (lac de Constance) avec 
trèfle passagers a bord, gagna en une sente 
étape DoSteeUJorf, couvrant ainsi, en neuf 
heures environ, une distance de 700 kitome-
trea. Depuis ce moment le •• ZeppeJm-YH » 
était garé a Dusseiderf, d'où se*» le Hem 
de a Deutschlond », il rayonnait dans les 
environs, effectuant des exeuxaiona avec 

Hier matm vers BOït heures -et demie, le 
dirigeable quittait «on hangar pour effec
tuer dans la direction a"EH>erfeM une ex<-
«wrelan qui devait durer quatre heeres. A 
hard de l'aéronat se trouvaient une quln-
aaaae de journeiifetea allemands. On doit & 
Ton d'eux, rejacteui au n Berttner Tago-
Matt », le récit ou'on va lire, qui retate de 
façan trèe détaillée -os qoa fut te voyage el 
esmment se produisit 1 accident qui le ter
mina si tragiquement. 

« >èetre voyage devait durer environ qua
tre heures... vers Ulberfeld... 

Des le début, l'ingénieur Darr, qui nous 
pilote, a a lutter contre un verrt contraire, 
swuffkmi de huit & dix mètres h la seconde. 
Opsmkurt notls avançons lentement 

Nous atsTans la rive dreKe du Rhin jus
qu'au Renscheid. Le vent devient plus fort 
«ncara. 

Aa-dessu» de Barmeni Oh des motaers de 
la nacelle arrière s'arrête. L » deux antres 
moteurs, par suite de la violence du vent, 
ne psuvent plus nous faire avancer et de 
plus nous arrivons a une contrée qu'on ne 
connaît pas. 

Enfin, nous voyons Gelsenkirehett. NottS 
passons la Ruhr. Le temps devient prus 
mauvais ; 1s vent souffle entre douzu et 
seize mètres. La ballon erre à l'aven tîire. 
Missi, vers orne heures, l'ingénieur Durr 
et le docteur Coteman déclarent-ils que l'at
terrissage est nécessaire, mais le vent en
traîne 1 aérostat 

Vers deux heures, !• troisième moteur est 
de trouve»» remis en état ; en espère toat 
de même arriver a Munster, mais 1» diri
geable n'avance plus ; il plane longtemps 
atr«i«ssu3 de la ligne de ohemrn de fer qui 
eawduît à cetts vile. Nous espérens v •*-
rtver, mais pewdnart deux lieures ntws rse-
tens àeem cette sHOatiaA On arrive à pra-
ner ©cidement arnîessus" de Wo%r. 
* Dans ta cabine, une a*H;Jftcas eftttMWff 
a peindre ; le Champagne resta dans les 
veyres. L'orage hurle a tra-rers les cordes 
do dirigeable. 

Les psotes d<5crarent qu'ils veulent es
sayer dé gagner Osnabrack, • maïs le car -
b-irant fntoojue : les pilotes n'en ont pris, 
en effet, que'pour dix heures. 

Vers quatre heures et demie, le navire 
monts toujours plus haut, de deix cents a 
ttnq cents mètre*, de cinq cents h nrilte 
mètres, enfin h quinze cents mètres, et nous 
fBons, emportés par le vent, avec la rapi
dité d'une flèche. 

I/ingéaieur Durr et le docteur Colsman 
répandent h toutes les questions angcieaéee 
qui les assaillent : n Nous ne'eavans pas 
de * M nous allons devenir. » 

Brucjnenaeat, lo dirigeable tombe evec 
un* sapidité vertiginense, cependant qne 1* 
motear de l'avant s'arréf*. Nous sommes 
pasMas. Un craquement épo.ivantnMe }-4e 
banon tremble de toute sa membrure, mais 
il est comme doué-; il est tomhe dons la 
tel 41 4e Teutobouru, grwvemont «vmri*. 

•Les paesejrers sont s-auvé». Au miTieo du 
parajuet de la cabine un énorme tronc d'ar
bre est entré ; cet arbre a été le snhit des 
•rente personne* qui se trouvaient dans le 
batton ; il a ea^pftché la ehote comnJMe du 
dirigeable et on écrasement horrible q*ri 6e 
«eraat cartainernent produit. » 

Dans cette «faute le dirigeable a été à pati 
BtW détruit La Daoelle est fracassé*, las 
gawvsmails sont bridés, l'enveloppe du baJ-
lan est complètement arracuds en maints 
endrarts, et dans les arbres, à une disalne-
de mètres d« hauteur, ce mji fut 1* u Za«>-
palin-VH » est accroché, lamentable loe^ie 
•ar laquelle le vent s'acharne encore, com
me penr aoliever de l'anéantir. 

Malgré tout en tente de sauver ces fl«pr& 
et une compagnie du 78e d'infan' e.rte, venue 
d'OsoabrucK, sst occupée à scier les arbres 
pour les en dégager. 

Rappelons que 1* « Zeppe!in-VII *, qnf 
était destiné a faire sotw le nom de • Deuta-
Ohfand « un service régulier de voy.-srwirs, 
memarml 11* mètre» de lonp et 14 mètraa de 
large, «obéit lO.ono mètre* et é'.nit mtl vsr 
trois moteurs, dont un d» 130 chevauT à 
Tarant et deux de 100 chevaux Ji l'arrière, 
n pstrorit transporter un p^M» utfle do <ru-a-
trè à e l m mille kilos k une vitsase de <*m-
goante 4 «"ngeante-sent kilomètres 4 l'heure 

Bne bombe à Barr;e:one 
ON MORT. — PLCSIEURJ n.FISSES 
Barceltyne, îfl Juin. —t>enda^t q^'en tran* 

portait au laboratoire municipal une bomtoe 
troovde sur la vole publique, l'engin a tait 
exrfosion. 

La voitur? <«jH«rBspOrtaitrêxplosif n'était j 

Tr&Èi gardïîj tfltttiicTfjaiT, qtfr cb"BUou!ftWfl14 
le chsvâL oat 't* lancés 4 un* certaine dts-
Utfsdo i TOn est ktTfessé très grièvement, Cau-

tra a dBs v'as-area moins gravas. Ont Ité 
^ ^ ^ ^ ^ l un sergeftl d'aïtJ^rrie, a » 

: an acmt de police et un 
tawnjïje d» 27 ane tiommé Abelardo 

; eut passait près de la voiture, d 
est tcjt 4 rbdpitat où on l'avait 

Led uatùaHOs font garder la voifuïa, qal 
reste 4 rendroft oh a eu Bon resptoeion. 

tfn anone-m» a donné 108 piécettes pour 
«hetîdn des gt;-'»s cul ort été blessés. Ceux-
ei s'étaient «fferla voWntaireraent pour oon-
daire la voitnj» où l'on avait recueilli l'ex. 
plosif. 

Le<BrasEeenaonp) 
Él'Erjtrse 

U S ESQBXXSUE&SËS BU DCTPREY DE LA 
vtascotem. — ou SONT PASSES 

LES MTJJONS ? 
Pdfîs, 39 juin. — Linstraotion ooverfé par 

M. DriOnx sur les escroqueries commises 
par M. Dnprey de la Mafcerio est 4 peine 
oemmencee et d«j4 eae a, dans cette affaire, 
révélé sien des ^-oOtés amusants. 

3 est enecre impossible aujourd'hui d'éta
blir le chiffre exaat des sommes escroquées 
par M. Daprey de U. Maberie. 

Cest en 1886 que l'ingénieux « dévot u jeta 
les bases de son organisation. 

De généreux préteurs fournirent les pre
miers fonds, notamment M. Koiinet, doml-
eo&é rae de, Sagesbaca, père d'un juge sup-
p4éant au tribunal de CorbeiL 

M. Hntènet versa 150.000 francs. Mais ce 
délit est ooarert par la prescription. 

M. flattnet, eaUndu hier, a déclaré d'ail 
leors qmi avait cru et croyait encore 4 ta 
bonne foi de M. Dnprey dp la Maherie. 

LE MTSTERIEtTX CAPUCIN 
Afin de mieux « estamper » les fidèles, 

M. Dun.-ey de la Maherie leur faisait adres
ser des lettres si^aées du nom du Père We-
ber, de l'ordre des capucine, lettre ou il re-
okwnait de l'argent pour le tronc de Saint-
Pierre, de pins en pins oublié, uisait-41 dans 
ee« oppe1*-

Or, ce Pfere Wéber, Il est facile ds s'en 
r-ndre eampte au style et à la rédaction 
mCrne des lettres, n'est autre que M. Du-
prey. 

f'ourtaïft, un témoin a affirmé au /âge 
avoir un Joar rencontré, en compagnie de 
M. de la Maberie, un vénérable vieillard 
dont la barbe blancne et la '.ongue redingote 
lui uimioal paru essentiellement monasti-
ga*s. 

Ce EBmbin, un Iwinine de Toi, reconnu» aux 
aBures de rtodririlu le R P. Weber, lequel 
n'exMMt pas plus que le Crawford de Mme 
rleia»111 Le» lettres étaient d'ailleurs, 
fruités sur papier 4 endéts de le, Curi* ro
maine. 

Le témoin m qu™=tiT>tt vèr-s, WO.ODO francs 
qtrtl retrouvera sans doute au ciel. 

LA DYNASTIE DES ARPAD 
M. Duprey de la Mefterie savait intéresser 

les dévots aux entreprises terrestres. 
n y a bien longtemps de cela, M. Duprey 

de la Maberie e était dit Intermédiaire de 
l'empereur Napoléon III et du pape Pie IX, 
pear reconstituer l'antique royaume de Hon-gie et placer sur sor trône le marquis d* 

_ag. 
Paur abontir en cette aventure énorme, 

il Mlait beaucoup d'argent ; M. Duprey ds 
la Meherie avait trowvé trois milliona ; mais 
le maraaie de O o y n'était pas monté sur i* 
a-one ée Hongrie et son Monk improvisé 
s'était échoué sur les bancs de la oorree-

Seaadaseuse affaîr» qui avait fait an bruit 
euwMarafci» à l'êpoquo. Certains ne l'avaient 
p«w oqMi««t **«r S i » * » i* coBiteassatt. 
n « i i quaid on Ni: en parlait, il disait que 
Daprey de !a Maherie était une victime, que 
le pape et rermoer^ur l'arvoient odieusement 
lasbé poiu ne pas compromeUre leor nom 
dnns une affaire avortée et — Ppur donner 
pèae de IMMS 4 f*iti dire — il affirmait sons 
le *oaao *> secrat que Duprev de la Mabe
rie était I* fils naturel de Pie IX... 

COMMENT L'S&CSOC DOPOOTIAA 
Mgr SISSON 

Les BOC.OOO francs que versa Mgr Fisson 
• M l>tg>rey de la Maherie ne hii apparte

naient pas en totalité. Le naïf ecdéslasti-iue, 
po«w faire tace aux incessantes demandes 
Sergent de M. Duprey de la Mafterie, avait 
ea reeoetrs à des «mis... 

Jnsqtr'fc son lit de mort, Mgr Sisson fut 
ti«rceI4 aar son maovaia génie. Agé de qoa-
tre-vir\gl-*rots ans, le vieux prêtre s'étei
gnait lentement 4 l'infirmerie Marie-Thé
rèse : l'eachevèque hri servait une pension 
menavadle de 50 francs. M. Duprey de la 
teber ie n'ignorait pas cetts maigre libéra
lité et • entendait en empocîier la plus gran
de partie. 

Ca forent an Chevet dû moribond, des 
GcPnes atroces. 

— n me ferot Je lltrEenf, Qéclarait M. Do-
prsy de Ih Matierie. Ou'avez-vous besoin 
des emquant* Irancs de monseigneur?... 
Vous ne dépensée rien ici... Vous devez faire 
Bes ét»nomies... Allons, donnez... 

Et il ne consentait a quitter ta p!«Cè qtie 
quend Mgr Slsson, d'un ersste las, lui avait 
remis une pièce péntblernent épargnée... 

Grèce a cet étalage de relations catholi
ques, Dwprey obtint des secours des person
nalités les plus liverses, qui ne porteront 
peafeètre jms plahrte de peur du ridicule. 
^On «vdfctl Wl dwum 20.W» francs. Un deft» 
fWte qal devait vetftra ZOO 0W> francs 4 Du-
pref de la Mnhene on procédé d>Ttracti«n 
de dents s s s s douleur versa 5 son bienfai-

leur 20.000 francs qttTJ ne rovjt Jamais. Ce- r 
tait on maître nomma que ce Duprey de !a 
Muherie. Un joar, tftf polssierrVint pour le 
saisir ; il lui parla, renfloa et l'huissier loi ' 
versa 2.000 francs. Ii n* les revit pas. Il ne 
s'en vantera point. 

H y a aussi on marchand de farines qui 
y est allé de 15.400 francs. Daprey devait 
monter uns mmotîrie géante; il ne monta 
rien et garda les quinze billets de mille. 
DUPREY DE LA MAHERIE ETAIT UN 

ANCIEN FORQAT 
Malgré les recherencs faites Jusqn'ici pour 

conneatre le passé do directeur fondateur 
do « Bras économknie de l'Eglise », ce passé 
demeure, ft la vérité asseï obscur. Nous 
croyons savoir néanmoins qoe le noble Du
prey de la Maberie ne serait autre qu'un an
cien forçat condamné, sous l'Empire, 4 
vingt ans de travanx forcés pour faux. Cest 
sur la demande de l'impératrice Eugénie 
qu'a aurait obtenn sa grdre. 

r^=r 

L'Espagne et le Vatican 
LA HWTUPSll DES NEGOCIATIONS 

Madrid, 29 juin. — D'après plusieurs per
sonnalités btai informées, la rupture des né
gociations est de,a un fait accompli. L'évé
nement ne tardera pas, do reste, à devenir 
officiel, et on rflrme do bonne source que 
l'ambassadeur d'Espagne au Vatican, dans 
atte lettre privée an. président du Conseil, 
envisage le moment prochain où U devra 
quitter Rome. 

Ce sera donc la roplilre dés relatiobS.après 
la rnpture des négociations. 

La situation est très tendus et très diffi
cile, surtout pour le roi. 

les êlectkman C M I Supérieur k tail 
Les membres désignés par les Chambres 

de Commerce 
Paris, 29 juin. — Le dépouillement des bul

letins et le recensement des votes émis, du 
4 au 18 juin courant, par les membres des 
Chambres de Commerce et des diambres 
consultatives L-« Arts et Manufactures, pour 
le renouvellement mtégr'' de la représenta
tion de ces C runagnies au Consefl supérieur 
du Travail, ont 6té effectués au ministère 
du travail et de la prévoyance sociale, les 
mercredi 22 et ; udi 23 juin, sous la présiden
ce d'une détégat-'oa de la commission per
manente du Conseil supérieur du travail-

D'afrts l'article * du décret du 14 mars 
1903, modifié par les Aècrets des 27 janvier 
et 4 août W44, dn 24 joi:. 1907 et du 90 avril 
1*09, l'élection a Heu, au premier tour, à la 
maforité absolue des suffrages exprimée. 

Les résultais «<.3 opérations électorales ont 
été proelaeaéS -r »a commission permanen
te dans sa séance do 27 juin. 

Sont élus : kH-f. Darc-. Pelletier, MieflCe, 
Blanchet Je ">r. Roussel, Touron. Isaac, 
Perdoux, " 3oraer, Rorderel, Pralon, Japy, 
Devillette, He<n1eau. Charles-Roux, Obeir-
thur. Honoré, Tnand. 

Confonuément o fartlcle 14 du décret du 
tt mars 1903, modifié par les décrets de» 27 
janvier et ' août 1904. du 24 juin 1909 et du 
30 avril 1900, 1 ] réclamations relafves aws 
élections dt>i;-ent être faites dans le délai de 
quinze jours ji su'.t leur Insertion ao 
« Journal Officiel ». Elles son' jugées par le 
ministre. 

En cas d'annotation, U-èslproeédé-d oné 
nbuwefle élection. 

Mort du duc d'Aîènçon 
Londres, sa Joia — Le duc d'AIencon est 

d<5oéde mercredi matin, à six heures dix. Fer-
dinand-Philippe-Marie, duc d AJençon, ame 
fils da duc de Nemours, petit-fils de Louis-
Philippe, était né 4 Neuitly. le 13 juillet 1844, 

Marié le 28 septembre 1SO8 & Sopkie, du
chesse de Bavière, il eut trois enfants : 

La princesse Louise, mariée a / ' ~>h ose, 
prince de Bavière ; le prince Emmanuel, duc 
de Vendôme, marié a Henriette, princesse d* 
Bclg»>que, et la princesse Blanche. 

La duchesse d'Alençon est morte le 4 mai 
'897, a rineradie do Bazar d* la Charité. 

^mÊÊÉÊmrittaÊÊÊÊÊÊÉÊ^ÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊm 
FEUTLLE'TfJN DU 80 JtHN- — N. î l 

LA VIERGE 
"ht MA! aasMftî 

« • aitres étKeni csnes <prii IUI avait 
Arites penaaat l es premiers mais de leur 
unien taVate ; djlea étaïaat pleinea eneere 
d^Ba* sSBaresse teinte, an frasant pouvait 
bi*n s* tssaiper puisque la mère en avait été 
dape. S«r ces rehaues du mai, Violette al
lait rscaaaeitoer oa cotte, dent Iidole men-
tanae ettaoeran le aher diau détaadu, et trop 
lanftesaps adsré, da son aafance. 
J'VialaHe lai Isa lettrée de son père avec le 
Mspect r^fbjjtèox qoe roo aurait pour des 
•utacra.ihes de Saint Loolt l 

N s dDe les raWt et- Isa apprit par cceur 
*t il ssrttt de 14 poar eOe un idéal pater-
aM,.".piste d'une grfae sérieuse et d'une ama-
SjeTJtS dlscreto qd'eWe sa mit 4 vènarar. 

EHo avait uuaptiido la phatogt apliie an 
ctteret de san fit, et c'était défaut elle, ma
tin et sotr, qu'aile taisait sa prière I La vieil 
Yves M-otfdrae sa munaalt fort scandalisé 
4a la oTéprlaa. _ 

- l e tu oampfgffSs pfis, disaltdl 4 Ca
mille, ou madame la baronne veut en venir. 
Bat-n honnête, est-Il mente prodent d'abuser 
ainsi mademoiselle ? Uta Jour on l'autre elle 
•aura la vérité, et ee sera, mis déception de 

— fia ssosr est fOSe, re"jtiq%aU TOncle 
exaspéré. Bamfla l s d*sart orr comte, elle ne 
Mrtt Bios Ce qo'efle ftwt Mais psHanee t Je 
•ois 14. La pieinlare communion p*a*i*e.- ]* 

«Me «c '" •^asasaasnassi 
rentrera sons terrW 

Le hrteérfiM' 

sssWBBPËWssaaat^eaeajaj i^giei ,^ ; a_ejjB, 
Ur te jsnr ae celle oerunième approouau 

enaxs, et la ferveur toujours croissant* a« 
f entant consnait 4 1" exaltation. 

Les jaues pales, les yeux oreox et bril
lants se tlevre, Viole** contrastait coriea-
sement avec ses petnea compagnes d» cas». 
ebisme-, pour la eéuaeal gaies enoere, tre-
nSardes et distraites, dont la refemacijse œ 
fines de pScneurs défiait tout mysticisme et 
pour lesquelles le sacrement notait qu'une 
occasion de veur la première robe bianoaa 

En général, et Dieu merci peut-être, les 
Anes svy voient guère sue cela. EUes oreieat 
dtnotant mieux jouer a la mariée que la 
phraséologie sacerdotale ne les entretient 
guère que d'amour céleste, d'union, de pas-
aasaian, d'extases, et que tout concorde 4 
leur présenter te mystère eucS*rist tque 
ceexone on commerce total avec l'Ljioux 
oarrerseL EHes se croient de bonne foi « ma-
domee » et la* plus mneceotee y apporte
raient naTvement leurs poupées afin que 
rien ne manquât 4 l'entrée en ménage. 

A cet -instinct naturel, l'Eglise s'adresse 
et avec quall* connaissance profonde du 
eexal 

La première comrattaion, c'est le premier 
amour avant la lettre, et de 14 vient que 
toute femme en conserve l'obsession char
mante et meurt le goût de Jésus sur la lè
vre. On peut dire en somme qu* Chez les 
peuples catholiques nul mari n'a en sa fem
me réen«m*nt vierge et le premier. La 
Christ la, leur prend 4 douze ans. 

"Dans sa bétiae noire, i nommée de bonté, 
Camille avait eu une idée salutaire, fl était 
allé trouver en secret l'abbé FOrfliuiinne, il 
l'avait prié, ao nom de la santé de s a nîfece, 
de ne Jamais l'entretenir des peines terri
fiantes de l'enfer. 

En province, en effet, ou" I* aôTfcffte' se 
module encore sur les moeurs étroites et sé
vères ue resprtt convétittel, la cralnW dé 14 

^ajasJaaaBglaajsxiXM.IJIill.1 I * 1 X X J _ ... U 
j n illsii est un moyen aaction umverâei-
èemem emplové par les catecOistes, surtout 
•enanst le tempe de la retraite ; et 1 on n y 
rèpasne gwrrs a épouvanter tes aines can-
é S e s p a r des récits de eXabteries flamboyan. 
tes A aénsser les poils d'un grenadieroe la 
garda. Are cur* d* Ponfliual en tirait des ef-
tets eemsWérablea 

Awssi tit-U une grimace lorsque le brave 
des Yvetées s'en vint lui interdire formeUe-
ment de les employer sur Violette. 

— L'enfer, objectait le théologien, on n y 
croit pas longteu»ps et j'en doute moi-même. 
Mais nos paysans d'ici ne sont que supers
tition. C'est avec l'enter que je les tiens, et 
comme dteait notre saint evèquede Rennes, 
u que je les malaxe 111» 

— Violette est une parisienne, repartait 
fonde, dune impressiennabUité d'écorché, 
et elle peu* y laisser sa santé. Malaxer-en 
d'antres, plus fortes. . 

Orace a la servilité ordinaire des desser
vants de paroisse peur « leur famille noble » 
et oertaiaement aussi 4 l'admiration spiri
tuelle de celui-là pour sa jeune ouaille dé
lite, Violette n'avait donc été initiée a la loi 
évangstiqoe que par ses l a n d e s tendres et 
sa poésieTcamfue lui avait épargné le dia
ble, sa fourche et son brasier. 

Ène aima le Sauveur pour lui-même a. 
cause de la deoceur infinie et de l idéal 
dtwmme-dleu qu il réalisait dans « m imagi. 
»a**n, fraîche de toute lAflosopbie ; on ne 
hri enseigna point le justicier de la vaUée. 

Et senVce4famonr la mémoire de Conrad 
pâtissait, déjà lointaine. 

L'essai de la robe WartChe, et la veiUe du 
grand jeor, dans le salon de la Maison du 
Bonheur, fut l'épreuve et donna la mesure 
«e ses c*qoe1*eries fntorns. AméRe avait 
isntl 4 IHl,taiBer elle-même, dans la fnous-
seUnn H R s o » «a s» Dropre P<84 <» m*-

Un cambrioleur tué 
par un agent 

î»sxî&, 29 Juin. — Cette nuit, deux malfai
teurs se sont introduits par escalade et ef
fraction, dans la mairie du 15e arrondisse
ment et sont montés jusqu'à la caisse. 

Avertis par la sonnerie d'alarme, plusieurs 
agents du poste voisin leur ont donné la 
chasse. 

L'nn des malfaiteurs, sommé de es rendre, 
ayant menacé un gardien de la paix d'ua 
bec de cane qui, dans l'obscurité, avait l'ap
parence d'un revolver, a été tué net d'un 
coup de revolver au front 

Son complice, nommé Edmond Hebèft, 
figé de 21 ans, cordonnier, demeurant 117, 
rue du Chûteau-des-Rentiers, a pu être cap
turé. 

Le défutit, qui est un homme Edmond Hen-
nequin, figé de 25 ans, tourneur sur métaux, 
demeurant au numéro 128 de la même rue, 
a été trouvé porteur d'une somme de dix-
sept francs, d'un trousseau de clés, d'un 
couteau 4 cran» d'arrêt et d*tme pince-mon
seigneur 

Son cadavre a Eté envoyé à la Morgue. 

Notre Concours 
Cinquième Liste de Gagnants 

Las personnel dont I«u noms suivent ga
gnent chacune : 

Une caisse contenant on litre de Kummel 
extra da grande marque et un litre de eu-

43e PRIX '. U. EUe DELZENNE, mineur, 
fosse N« 9, rua Montaigne, 27, è. LEN£, 158 p. 

44e PRIX : M- Paul DTJGARDIW, 129, rue 
do Vieux-Fanftonrg, Ouvrier confiseur, SIN-
LE-NOBLE, 1X3 p . 

46e PRIX: M. Gustave COTJTtJR*, mi
neur, 7, rue MoOtgolfïer, fosse N» 3 de Léns, 
à, LIEVIN (P.-ZeA:.), 158 points. 

46a PRIX: tZ. Hen-1 ROUSSEAU, rue 
d'Armentières. a COMINES (Nord), 158 p. 

47e PRIX: JX J.-B. BADAR. 27, rae Sainf-
Chrysole. 4 COMINES (Nord), 158 p. 

48e PRIX : U . E. LONGUEPPÊE, 83, rtfe 
Brûle-Maison. LXLLE, 158 p 

49e PRIX : r.' Emile DOISY, 18, BdUlevard 
Bayard. DENAIN (Nord), 158 p. 

50e PRIX : ÎKle Alins LEBRUN, rae dés 
Quarante, BB" '.Y (P.-de-C), 158 p. 

51a PRIX : H , Ern» CLOQUIE, 18, rue 
Fontaine-del-Saulx, LILLE, 156 p. 

52e PRIX : Mlle U a COLLIER, chez M. 
Defontaine Cbnriîs, 13, rue du Ch&té«u-
CEan. à AUCH L {P.-de-C), 156 p. 

5Se PRIX : H. Albert VICTOR, 2e, rai de 
Mulhouse. .'. 13' . ' ' .^ 156 p. 

54e PRIX : B . lean fSPRIET, 79 bis, roe 
Lèon-Gam botta, à LILLE, 154 p. 

55e PRIX : K. Maurice HUTIN, 21, rue dn 
Sac. REAUVO13-0N-CAMBRESIS. 153 p. 

56e PRIX : . J. DAXIBRESSE, 10,roe Fai-
dbèrbe. h LEI^, fP.-de-C), ffî p. 

57e PRIX : Mlle F. GOSSELIN, rue Victor-
Hugo, Vf3;UX-€ONDE, 153 p. 

58e PRIX : f T. Edmia-J DUMONT. comp
table, 42, t_s dé la Grande-Chavissêe, a 
LILLE, 152 p. 

59è PflfX : TXx.e Zoé DEBACEER, rffS des 
Palnniers,. 20* Blane-Sean, 4 TOURCOING, 
151 p. 

60* PRIX : 1 :. B. DELETOMBE, 7, rOé dU 
Havre, à LILLC, 151 p. 

61e PRIX : I.:. H. LEMAIRE, rae dn Non-
veau-Monde, 4 BEAUVOIS^N-CAMBRESIS 
'Nord, 151 p. 

62e PRIX : f. C-ustavi DELEBBBU, rue 
de Canteleu, Wor Buisine, 4, LUXE, 151 p. 

Lés gagnalîts da ces prix haLitant Lille 
pourront les retirer dans nos bureaux, 186 
bis, rue de Pn '3. — Ceux qui n'habitent pas 
Ulls les recevront par nos soins. 

(Lire la suite -dans, notre numéro de de
main). 

La Grève du Textile 
A BA'LLEUL 

LA SENTENCE ARBITRALE 
La sentence d'arbitrage qui met fia au 

conflit entre les ou-riers du textile et leurs 
patrons, vient d «tre rendue. Elle donne 
pleine satisfaction aux ouvriers, elle leur oc-
corde le maximum e c: qu'ils pouvaient es
pérer et les récompense de leur fermeté et 
de leur sagesse au cours d j la dernière 
grève. 

Ajoutons c tonte loyauté que MM. Hié et 
Bruneel se sent montrés d'une entière cor
rection et qu'eri choisissant M. Feinte com
me arbitre, i* ; prouvaient qu'ils voulaient 
sincèrement eue entente durable avec leurs 
travailleurs. 

Disons aussi que le Bureau de bienfaisance 
en faisant u:i louable effori pour assurer, 
par des distributions de pain, la victoire ou
vrière, a permis aux travailleurs d'obtenir 
de meilleures conditions d existence, et s di
minué ainsi !.. misère générale. 

Voici le tex*.j du procès-verbal d'arbi
trages 

* "Entre les roa.Tsf^nrfs ; Fefnfc, mnnu/aro-
Ntrfctr à Armentières, arbitre désigné par 
MM. Hié et Bruneel, fabricants de toiles, à 
Baiilrul, d'une pari ; Fleury Creton, secré
taire dit syndicat textile de Lille, arbitre dé
signé par le personnel en arève des tissages 
de Hié et Bruneel. d'avtre part ; 

» Il a été arrêté el convenu ce gui suit : 
n Que la Unirie de BaillerU serait choisie 

comme sal'-e des séance délibéraliveS 
n Dans les entrevues des 21. 23. 27 el 2* 

fufn courant, il fut reconnu Qu'il était in
dispensable de prendre comme base de dis
cussion les tarifs des localités textiles «fit 
un accord complet était conclu entre les fa
bricants de toiles et les ouvriers on les •syn
dicats ouvriers des localités respective*, 
e'est-a-dire ceux des villes d'Armentières, 

. ' l 1 J - S s n f g 

dUoupltne*. d* UU» s* dd (« fiorflttenfiikfld 
res. 

« Apre* une élude approfondie, «mquêtM 
personnelles, le» comparaisons de» divmt* 
tarifs et conditions de travail des dite* lo
calités avec les. prix payés à Bailleul amté-
neurement à ta g/ève, il fetf convenu au* 
pour le tiisooe iTetaU équitable d'adopter 
pour letj. laizes jusqu'à ihS, la classification 
des largeur* d'Armenttéres-Houpline* «i 
pour les largeurs supérieures à 160, qu'it 
convenait d'adopter le barème, de La itor^ 
gue-Estatres. 

a Etant aonné que M. Uié est fabricant-
façonnier, travaillant exclusivement pour U 
compte d autres fabricants • que MM. Brw 
neel frères sont partie fabricants, parti» {a* 
çonniers, qu'il y a lieu de tenir compte de 
ces situations spéciales et, consèquemmenti 
qu'il est équitable d'adopter comme toril 
eftatnes fil» a tisser sur r métier; jusqu'à 
159, le tarif dArmentiéres, avec une légèrt 
réduction proportionnée ù ces condition*, 
spéciales et en rapport avec fe* frais fénd-
raui occasionnés par le transport des mar* 
c/iandises. 

a Pour les laizes fils au dessus dé 160, t\S' 
ses sur un métier, le tarif applique à V» 
Gorgue-Estaires depuis 1910. 

n Pour les chaînes fils jusqu'à iSS, à tis
ser sur 2 métiers, un tarif se rapprochant 
du tarif d'Armentières et équivalant au ta* 
rif de Ltile. 

u Pour les chaînes cotons lissées sur t 
métier, une réduction d'un denit centime) 
jusqu'à iô9 el de un centime au dessus d» 
160. 

Pour les chaînes coton jusuq'a 159, à IVser. 
sur S métiers, le tarif d'Armentières, avec ré 
duction proportionnée aux conditions adop
tées pour les chaînes fils. Treillis chaînes 
fils à tisser sur t et 2 étiers, une augmen
tation de 10 à 45 p . % sur l'ancien tarif. 

« Toiles d matelas et carreaux une auq* 
mentation proportionnée au travail du ta» 
rif treillis, soit (10 i 15 %> 

« Préparations. — Pour le bobinage, une 
augmentation de 6 à 15 % de manière à 
égaler les prix payés à La Gorgue-Estaires-

« Pour l'épeulage, une augmentation de 
18 à tZ % de façon a rapprocher le tarif, a» 
celui de La Gorgue-Estaires et de Lille. 

« Pour l'ourdissage, il a été convenu, en* 
tre les arbitres, que les tarifs 4903 reste
raient en vigueur^ avec une augmentation 
de 40 %. 

« Concernant la lanière, les arbitres déci
dent de laisser aux patrons et ouvriers, I» 
soin d'établir, entre eux\ une entente amia
ble 

n En foi de quoi les arbitres se sont décla
rés d'acrord et ont décidé que ces nouvelles 
conditions de travail seront dorénavant ap* 
pliquées à Bailleul, avec un -effet rétroactif 
au mercredi 15 futn 1910, incttVt'uement. Le» 
arbitres communiqueront et commenteront 
4 imrj mondants ces nouvelles Éottdttfon* 
de travail et considéreront leur mission ter
minée. 

« Disons (Jiie Voriginal des nouveaux* ta* 
rifs et conditions de travail des iis*atre» A 
Bailleul sera déposé a la rrrairie. AtnpVa* 
tions seront délivrées et remises à M. 10 
sous-rrréfet. à chacun des patrons, au syn-
dirai ouvrier. Chacun des arbitres en con
servera une. 

« Lecture de ce procès-verbal fut faite à M 
fnairip de Bailleul, sotte des Mariages, 9 ê 
heures du soir, en présence de MM. Marne* 
claeif, maire ; Thfiventn. commissaire dé 
police, et Feinte ef Cretbn, arbitre*. 

Lé sofr Ces fnrifs ont M communiquée 
anr ouvriers réunis au siège du #>indicat,-
« AttT Trôf.» CAstMNkx », rue deg~Tûulons%j>**' 
le citoyen F. Creton. 

Bailleul, le 23 juin 4910. 
tes arbitres, 

C. FEINTE, r. CBETOy, 
arbitre patronat. arbitra ouvrier. 
En dernière l.eore, on' nous informs and 

le travail serait a nouveau suspendu dans 
les deux usines. 

Nous nous re'usons absolument 4 ajoutas 
foi 4 cette in!ormation. 

Les ouvriers, en acceptant l'arbitrage, onl 
pris, sur l'honneur, l'engacement écrit, d'ac
cepter la sentence des arbitres. Refuser de» 
se soumettre serait une félonie ; Ils en sont 
incapables. 

Si jamais fie commettaient une faute aussi 
monstrueuse, il* se mettraient au ban de (a 
classe ouvrière oont c'est l'honneur de sa
voir toujours tenir une parole donnée et, 
bien certainement, ils ne rencontreraient 
plus l'appui dj solidarité qui leur a été si 
précieux. L'opinion publique, qui Ieor a été 
si favorable, &» tournerait contre eux et fls 
6e feraient les propres artisans de la perte 
de leur cause. 

Même si la sentence leur eut été défavo
rable, ils eussent dû s'incliner : or, elle est 
pour eux une victoire, la lecture du procès-
verbal que nous transcrivons plus haut ne 
laisse aucun doute pour aucun homme de 
bonne foi. Alors >... 

Qu'il y ait eu arrêt d-i travail hier après-
midi, c'est on fait : qu'il y ait grève, c'est 
tmpossih+e. Les délégués ouvriers PB sont 
rendus 4 la Mairie t sans doute, ils ne con
naissaient pas bien les clauses du traité, 
puisque les tar'.'s qui doive-t être imprimé* 
n'ont pu être encore distribués ; ils ont voulu 
ronnattre des précisions eT pent-étre ruel-
ques jaunes, <'es faux-frères, ont-îts essayé 
de les tromper. 

Qu'ils se méfL-it donc t'a ces pièces : qu'il* 
lisent la sentence qui majore leurs salaires, 
en moyenne de 5 •. 23 % sur s divers arti
cles. 

Du ealme.-c'uxalme l D u b o a ^ e n a ^ t d e l à 
raison !! 

•nmn*mm 
DaOuui. devant ta pt»ycue, mimeuue, la 

boucSe tremblante, la uancee du Ctansi se 
regardait sans se voir, el son cœur catuiit 
4 rompre. Les bras lui laissaient tomber sur 
tes flancs des mains entrouvertes et gla
cées, en cett* attitude ftieranque des an
ges qui montant vers le triangle des gloires; 
elle n entendait pas ; elle ne respirait pas ; 
elle voyait Jésus, dans lébene translucide 
du miroir, les deux doigts levés. 

— Enun, dis-nous quelque chose, lui cria 
Camille. Te trouves-tu belle î 

Elle ne répendit rien. Elle ne perçut pas 
la question. Elle était absente delle-métne. 

On I comme elle aimera quand elle aime
ra I pensa la mère .inquiète de cette absorp
tion terrible. Comme eHe se donne 1 Et Amé
lie se féhcitait du courage opportun qu'elle 
avait eu de se détacher de Conrad. Un doute 
dans on* 4me pareille, c'eût été la désagré- I 
Cation et la mort. , 

On l'enveloppa du voile de gaze, et elle 
parut une statue de neige sur laquelle la 
neige tombe encore. 

Certes, Violette était charmante ainsi, en 
la gracilité de sa forme naissante. Lélé-
gsnee d* sa race d'autant plus affinée 
an'elle était plus déclinante se mêlait origi
nalement en elle 4 une simplicité rustique 
de l'aBure qui en ravivait la noblesse. 
Plante de serre greffée sur un sauvageon, 
elle gardait sa rareté au grand air et elle y 
reprenait le parfum d'origine. 

Comme elle n'avait point un Seul geste dé 
coquetterie dans cette toilette solennelle et 
paraissait moins une femme qu'un chéru
bin ailé et prêt 4 s'envoler : 

— Sacrebieu 1 jura Camille, remne un 
peu 1 On dirait q i i l n'y a pas de plis 4 ta 
robe. , . , 

EUS marcha qgelques pas pour lui obéir, 
et sans plus, elle pria «m'on la déshabillât, I 

)œt site devait aller au bourg rejoindre s e s . 

eompagues dans 1 eguse et s y conieiser 
comme elles pour la première luis. 

— Es-tu contente au. moins 1 insista l'on
cle, enrage de parier tout seul. 

— Contente 1... Je le serai deuiaoi, fit-elle. 
Lorsque Amélie fut seule avec son Irere, 

elle lui expliqua sou suence. 
— N'as-tu pas vu dans la glace ï 

Quoi ? Comment, dans la glace ? Elle 
avait l'air d'une hallucinée, voilà tout 1 Mais 
cela vous donne 4 toutes cet air-la!... Des 
IpHigéuies allant au sacrifice L.. Ah 1 elle 
nest pas gaie, notre saint* religion. 1 

— Alors tu n'as pas bien regarda, dit la 
baronne en baissant la tète. Puis elle ajou
ta à voix basse : 

— 11 faudra que tu trouves le moyen d'en
lever le portrait de sa chambre, sous un pré
texte. 

— Quel portrait T Celui de Razbel î 
— Non, l'autre, celai de la mère de Con

rad. 
— Le pastel î . . . Ah ! te pauvre comte 1 s'il 

savait celai 
— Oui. Ah l elle finit par lui ressembler 

trop. C'était effrayant dans la glace, avec la 
robe blanche. 

— Je m'entendrai donc avec Vves, dit-il 
tristement. 

Au tribunal de la pénitence, où sa mère 
la conduisit, Violette eut une confession e s . 
traordtneire, et dont plus tard l'abbé Fort, 
homme ne se souvenait qu'avec égarement. 

~ Vous pensez bien, madame la baron
ne, contait-il 4 Amélie, que la chère enfant, 
élevée comme elle l'a été, n'en avait pas le 
poids d'une plume sur la conscience. Celait 
confesser un oiseau blanc que de la confes
ser. Mais vous n'imaginez pas quelle mé
moire I Elle en pousse la facoltê au prodige. 
EHe se souvient presque jour 4 jour dé tout 
ce qoll lui est advenu depuis qu'elle a la n o - . 
«on des enosee. Elle «s volt 4 trots an>{ 

"•"•sgP«»»»»*»e»*a»»*ss*ii*aaii»B^ 
comiiiè'i ai l'honneur de vous vou\ Un waga» 
sin que celte dîne, une lanterne magique et 
un dictionnaire. Elle m a récité mot pour 
mot des conversations que j'avais eues «lies 
vous avec cet excellent comte de Mortagna. 
Quant aux péchés, ah l chercha 1... impos
sible même de lui en suggérer un. Mais, sao 
4 papiers, quelle mémoire t... 

Le lendemain, sous la volée des cloches* 
et par le plus radieux matm de mai, au mi
lieu de tous les paysans de la presqu'île en
dimanchés et de la nuée papillonnante des 
bonnets du canton, Violette de Razbel entra 
à l'église pour y recevoir son Dieu. 

Elle tenait 4 la main un eucotoge à re
liure d'ivoire asele, modeste présent de Ca
mille, et conforme 4 sa maigre fortune. 

La baronne l'escortait, splendidement 
belle et noble, dans sa robe à longue traîne; 
elle alla s'asseoir avec son frère au banc ar. 
morié des seigneurs de Ponthual, et la mes
se commença, entonnée par les orgues. 

Mêlée 4 ses compagnes et modestement 
confondue 4 son rang avec toutes tes peti
tes épouses blanches du Christ, elle priait ; 
elle se préparait 4 donner toute son ame, 
tout son être et sa vie, elle était hors du 
temps et des choses, extasiée. 

Lorsque le moment vint de s'agenouiller 
devant la galerie du chœur, Amélie, de son 
banc sentit son enfant défaillir. Violette 
était d'une pateur mortelle. La prêtre posaa« 
son calice d'or au poing. Elle fermai tes 
yeux, entrouvrit la corolle pore de aes lè
vres, et le pain azyme y fut posé t 

Alors, sans cri, sans geste, elle s'abattit 
et tomba sur le marbre do ta dalle. 

Camille l'emporta entra ses braa dans la 
sacristie. Amélie avait ramassé renontoejs 
d'ivoire, elle en vit tomber la photographia 
da baron de. Jtazbel. 1 eoaemi.1 
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